
Homélie - Sépulture du P. Bernard LECOMTE (Bry-sur Marne : 02/02/2026) 

Textes choisis : 1 Co 9,1-16 ; Jn 15,8 -17. 

 Le dimanche 29 juin 2025, Bernard Lecomte était du nombre des jubilaires dans notre 

communauté de MOURS. Il célébrait lui, ses 60 ans d’ordination presbytérale, car ordonné le 

29 juin 1965 à Rennes. La paroisse de L’Isle Adam avait retardé leur fête au dimanche suivant 

pour qu’il soit avec tous ses confrères. 

 Mais le samedi soir, 05 juillet, nous avons trouvé Bernard, couché par terre dans sa 

chambre, sans aucune force. Il avait passé toute la journée tout seul, sans pouvoir crier au 

secours, et personne ne s’était soucié de son absence, car il était prévu qu’il soit à la paroisse 

de L’Isle Adam pour y animer certaines rencontres. C’est à partir de ce jour-là qu’a commencé 

son chemin de croix : passé par trois hôpitaux différents pour rechercher les causes de son 

épuisement, il est en fin de compte accueilli dans cette maison ici à Bry le 12 août 2025. Et 

c’est après plusieurs autres séjours dans des hôpitaux, qu’il a été appelé à cette rencontre 

avec Celui à qui il avait consacré sa vie, le Christ.  

 Je crois qu’au long de ces mois écoulés, Bernard au fond de son cœur a dit à plusieurs 

reprises, et certains jours avec insistance, ces paroles du vieillard Siméon : « Maintenant, ô 

Maitre souverain, tu peux laisser ton serviteur s’en aller en paix, selon ta parole, car mes 

yeux ont vu ton salut que tu préparais à la face des peuples… ». 

 N’est-ce pas une coïncidence que nous célébrions aujourd’hui, 02 février, ses 

obsèques ? Bernard aurait fêté aujourd’hui ses 88 ans ! Et c’est en cette fête de la Présentation 

de Jésus au temple, au moment où le vieillard Siméon prend l’enfant dans ses bras, qu’il a 

prononcé ces paroles que nous redisons quotidiennement dans l’office des Complies : 

« maintenant tu peux laisser s’en aller en paix ton serviteur »… 

 Ce n’est qu’une fois entré officiellement en retraite en venant habiter la communauté 

de Mours que Bernard a été connu par les confrères, car il a passé 38 ans dans des paroisses 

de l’Ile de France, dans le Val de Marne et surtout le Val d’Oise : Bessancourt, Montlignon, 

Nesles-la-Vallée. Et à partir de Mours il a continué à assurer un service paroissial comme 

prêtre coopérateur à L’Isle Adam pendant 9 ans.  

 Son séjour au Mali, Bernard l’évoquait comme nous, de temps en temps, quand nous 

parlions de nos activités en Afrique. Mais Bernard était vraiment resté sur l’Afrique qu’il avait 

connue quelques années après l’indépendance, au moment où l’Eglise d’Afrique s’africanisait, 

avec ses premiers évêques autochtones et les premières paroisses confiées à des prêtres 

Maliens. Ses images de l’Afrique (du Mali) ne correspondaient plus à la situation que nous 

avions connue du début du XXI° siècle et à plus forte raison à la situation actuelle. 

 Pour évoquer la vie de Bernard, je voudrais retenir dans les textes choisis quelques 

phrases qui reflètent ses engagements pastoraux dans les paroisses de la région. 

1. St Paul nous disait : « Annoncer l’Evangile n’est pas un motif d’orgueil pour moi. C’est 

une nécessité qui s’impose à moi. Malheur à moi, si je n’annonce pas l’évangile ! ». 

Reprenant quelques réponses de Bernard dans une interview de KTO, je peux assurer combien 

Bernard avait passé du temps à préparer ses homélies et ses instructions… Il avait dans ses 



documents des chemises bien remplies sur les divers temps liturgiques et à plusieurs reprises, 

il en utilisait certains lorsqu’il présidait l’eucharistie en semaine dans notre communauté… Il 

aimait signaler aussi l’exemple de vie de certains saints proposés par la liturgie en nous 

montrant comment leur vie avait été porteuse de fruits. 

2. « Mon commandement : aimez-vous les uns les autres comme je vous ai aimés ; vous 

êtes mes amis si vous faites ce que je vous commande » nous disait saint Jean. 

En regardant les divers engagements que Bernard avait conservés ces dernières années, tout 

en étant « à la retraite », je puis dire que Bernard a été un « homme mangé jusqu’au bout » ! 

Bernard ne savait jamais dire « non ». Il a donné beaucoup de son temps pour rencontrer, 

accueillir, écouter ceux et celles qui faisaient appel à lui… Quand je vois le nombre de jours où 

dans notre communauté, il avait noté ses absences pour les repas, je me dis qu’autour de la 

table, il a partagé tout ce qu’il avait sur le cœur… Et il n’est pas étonnant d’entendre que quand 

on lui a demandé qu’elle était sa plus grande joie de prêtre, il ait répondu : « découvrir le désir 

profond de revenir à Dieu », dans diverses rencontres personnelles. Et cela il le portait 

souvent dans sa prière personnelle. Je le revois encore, marchant autour de notre maison de 

Mours, le chapelet à la main, liant ainsi l’exercice physique à la prière et il faut bien le dire, 

Marie, y avait une grande place. Oui, son amour se manifestait aussi en communauté, où il 

était toujours prêt à assurer un service dans la maison ou disponible pour accompagner un 

confrère pour des visites médicales ou des achats divers.  

Il ne disait jamais non, quand on cherchait un prêtre pour préparer ou animer une sépulture. 

C’est jusqu’à son départ qu’il a continué à accompagner une Equipe Notre Dame, depuis le 

temps où il était curé à Bessancourt. Il a été marqué par l’accompagnement de groupes sur le 

« Chemin de Lumière » organisé chaque année à L’Isle Adam à l’occasion de la fête de Noël. Et 

il est resté fidèle à la rencontre hebdomadaire avec les prêtres de la paroisse tous les 

mercredis. C’est là qu’il a rencontré son évêque qui a retenu de lui qu’il était un « homme 

joyeux, simple et direct avec un humour plein d’espérance ». 

Si au cours de la veillée de prière à l’Isle Adam, ce texte de Luc a été choisi : « restez en tenue 

de service et gardez vos lampes allumées », c’est bien parce que Bernard a été ce serviteur 

toujours aux aguets, prêt non seulement à répondre « oui » aux appels pour des services, mais 

aussi à dire au Seigneur : « me voici, je veux faire ta volonté ».  

Aussi, nous te demandons, Seigneur : accueille auprès de toi, ton fidèle serviteur, Bernard, et 

donne lui de partager ta présence avec tous ceux et celles qu’il a accompagnés pour réaliser 

cette rencontre.  AMEN. 

Père Jean Chaptal 


